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L’insertionenmald’emplois
Nouveaucoupdegueule
duprésidentdeBâti
Emploiquidénonceles
appelsd’offresaumoins­
disant,destructeurs
d’emplois.

L’assemblée générale
de l’entreprise d’in­
sertion montbéliar­
daise Bâti Emploi
est toujours un mo­

ment attendu, notamment en
raison de la personnalité de
son président, Jacky Bernard.
Homme de cœur et de convic­
tions, celui qui tient aussi les
cordons de la bourse de la
CGPME (confédération géné­
rale des petites et moyennes
entreprises) du Doubs, dont il
est le trésorier, est aussi connu
pour son franc­parler et ses
coups de gueule. L’an passé, il
avait tonné contre les entre­
prises du chantier du nouvel
hôpital médian, à Trévenans,
qui ne respectaient pas la
clause d’insertion, d’une part,
et qui, d’autre part, abusaient,
selon son point de vue, d’une
importante main­d’œuvre
étrangère fournie par les tra­
vailleurs détachés. L’affaire
avait fait du bruit et, aujour­
d’hui, la CGPME se réjouit
d’avoireu,àcesujet, sapartde
responsabilité dans l’évolu­
tion de la législation contenue
dans la loi Macron. Reste le
problème de l’insertion, qui
lui est loin d’être résolu :
« C’est bien simple, aucune
entreprise ne la respecte. Les

entreprises d’insertion n’ont
aucun retour grâce à cette
clause », déplore Jacky Ber­
nard, qui conclut, dépité :
« C’est bien simple : le mot in­
sertion sera bientôt rayé de
nos tablettes ! ». Pour les en­
treprises, « cette clause est
une contrainte. Elles préfè­
rent se tourner vers Pôle Em­
ploi, qui dégonfle ses fichiers
en adressant des gens qui ré­
pondent à leurs critères »,
commentent le président et
Christian Bessière, le direc­
teur de Bâti Emploi. Le bilan
qu’ils dressent de leur activité
est contrasté : « Malgré un ré­
sultat négatif à moins 5.000 €,
nous avons un bilan plutôt à
l’équilibre. Notre inquiétude
reste la difficulté de trouver
une charge de travail ».

Lesbailleurssociaux
donnentduboulot

La période, il est vrai, ne se
prête guère aux mises en
chantier : « Les communes et
les collectivités n’investissent
plus, faute de subventions.
Heureusement, il y a les
bailleurs sociaux qui, eux,
donnent du boulot », remar­
que Jacky Bernard. Il donne
un coup de chapeau à Néolia :
« Il joue le jeu de l’insertion.
C’est devenu un vrai partenai­
re de Bâti Emploi ». En revan­
che, il pointe l’attitude des en­
treprises « de plus en plus
nombreuses,quicroientqu’on
peut travailler à ­20, ­25 voire
­30 % sous prétexte qu’on tou­
cherait des subventions ! ». Le
président refait ses comptes :
« L’Europe s’est désengagée

de l’insertion. L’État devait se
substituer mais ne l’a pas fait.
Conclusion, l’an passé, on a
perdu 10.000 € de subven­
tion ! ». La crise n’est pas, à ses
yeux, la seule responsable de
cette dégradation de l’activité.
Ainsi, le système des appels
d’offres au moins­disant est
dans son collimateur : « De
l’argent public continue d’être
investi. Or, il y a une tendance
forte au moins­disant, qui fa­
vorise les emplois détachés au
lieu de bénéficier à l’emploi
local. C’est un véritable jeu de
massacre ! Il faut arrêter de

gaspiller de l’argent public par
les fenêtres et d’entretenir
une forme d’esclavagisme
moderne », s’indigne le chan­
tre de l’insertion, qui soupire :
« Quand on songe que 1 % des
appels d’offres publics du
Nord­Franche­Comté suffi­
raient à créer entre 15 et 20
emplois ! ». Donc de quoi sa­
tisfaire les besoins de l’asso­
ciation qui bénéficie d’un
agrément pour 11 équivalents
temps pleins. Le président et
le directeur se veulent malgré
tout optimistes. Ils ont su
maintenir leur structure à

l’équilibre – ce qui n’a pas été
le cas pour sept de leurs ho­
mologues du Doubs, qui ont
été rayées du paysage au
cours des derniers mois – et ils
ont « de bons retours », com­
me s’en félicite le directeur, de
la part des entreprises qui leur
font confiance. « Des choses
vont se passer dans les appels
d’offres publics, des volumes
arrivent et il reste des entre­
prises qui pratiquent des prix
raisonnables. Il faut continuer
àsebattre »,exhortesesadhé­
rents le président Bernard.

JoséGONZALVEZ

K En dépit d’une conjoncture difficile pour l’insertion l’an passé, Bâti Emploi aura su tirer son épingle du
jeu. L’association a accueilli 19 salariés, dont quatre ont trouvé une issue positive. Photo d’archives J.G.

L’histoiredu jour

Histoire Des professeurs et 17 élèves du collègeGoscinny deValdoie sont à l’origine d’un circuit en ville à Belfort
permettant de découvrir les événements et les hommes qui ont fait la Libération il y a soixante­dix ans

Parcours libérateuràValdoie
DEPUIS QUELQUES AN­
NÉES, René Bernat, profes­
seur d’histoire au collège
Goscinny de Valdoie et rat­
taché au service éducatif des
musées de Belfort, caressait
l’idée de créer un chemin de
mémoire pour que le pas­
sant arrête ses pas sur les
événements liés à la Résis­
tance et à la Libération.

En en parlant à Christine
Jeudy, sa collègue documen­
taliste, le projet a germé de
créer ce cheminement à Val­
doie, qui fut un haut­lieu de
la Libération dans le Terri­
toire de Belfort : c’est par
cette porte au pied du Sal­
bert, tout autant que par
l’actuelle rue de la 1ère­Ar­
mée à Belfort, que les Com­
mandos de Provence, no­
tamment, ont mené les
combats contre les Alle­
mands les 20 et 21 novembre
1944, et où vivaient des têtes
de réseau de la Résistance,
tels Victor Heidet, le frère de
Jules, qui a donné son nom à
une école à Belfort, ou Ma­
deleine Poirisse, patronne
de la boucherie du même

nom, en plein cœur de la
commune.

« Christine Jeudy a pensé
tout de suite à la pertinence
de créer un site internet qui
regrouperait des documents
d’archives, du son, des vi­
déos », précise René Bernat
qui a travaillé, de son côté, à
la collection des informa­
tions et à la mise en perspec­
tive des contenus. Y ont été

associés 17 élèves motivés
de 3e. « Ils ont travaillé avec
nous tous les lundis de 17 à
18 h hors de leurs heures de
cours », se réjouit Christine
Jeudy. L’ensemble a été pris
en compte parmi les projets
Culture collèges du Dépar­
tement et la mairie de Val­
doie, séduite par l’idée, a
donné son feu vert pour fi­
nancer les 35 panneaux dis­

persés dans les rues. « Pour
héberger notre blog, nous
nous sommes appuyés sur
l’espace Gantner de Bouro­
gne et Vincent Marguet, qui
nous a assistés dans la con­
ception ». Seuls ou en binô­
me, les élèves ont créé le
contenu des panneaux « en
faisant des recherches, en
rencontrant des témoins ou
leurs descendants », tels Ar­

lette Fougeront, fille de Vic­
tor Heidet, qui raconte avec
justesse les aventures valeu­
reuses de son père et de son
oncle, mort en camp.

Des Valdoyens ont aussi
joué le jeu : Alain Voiland,
fleuriste, toujours installé
dans la maison familiale qui
jouxte le pont Carnot, savait
qu’il était détenteur d’une
photographie de la maison
ayant reçu un tir de petit
obus de mortier depuis l’Ar­
sot. « J’ai mis trois heures à
la retrouver un dimanche »
et elle trône aujourd’hui sur
la façade de sa boutique, où
l’on voit ses parents dans
l’encadrement d’une fenêtre
à moitié détruite. Personne
n’avait jamais vu ce docu­
ment, pas plus, d’ailleurs,
qu’un cliché du pont détruit
par les Allemands qui en
avaient miné les piles avant
de se replier.

À Valdoie, la petite histoire
rejoint la grande avec des
lieux que l’on peut toucher
du doigt.

KarineFRELIN

K Travail inédit pour les profs et leurs élèves volontaires de 3e qui vont laisser une trace dans la ville :
beaucoup ont participé cette année au concours de la Résistance, et avec succès. Photo DR

Justice Vol d’unemoto à Saint­Hippolyte

L’heuredescomptes,acte I
UNE ÉPIDÉMIE SINON
une série. Depuis quelque
temps, les vols de motos
semblent redoubler sur un
secteur allant de Saint­Hip­
polyte à Pierrefontaine­lès­
Blamont. Un habitant de la
première localité avait déjà
été concerné fin novembre.
Du coup, il avait fait installer
un système d’alarme dans
son garage. Système qui se
déclenche le 26 mars der­
nier, bien après minuit. Le
quadragénaire file illico sur
place et découvre deux
hommes dans son local.
Ceux­ci ne manquent pas de
répartie. Bien qu’ayant le vi­
sage masqué, ils évoquent
une agression et disent
s’être réfugiés là pour
échapper à leur agresseur.

« Onva appeler
les gendarmes »

Qu’à cela ne tienne se dit le
maître des lieux. « Eh bien
on va appeler les gendar­
mes », conseille­t­il. À l’évo­
cation du nom, avec le spec­
tre de voir la maréchaussée
débouler, les deux lascars ne
demandent pas leur reste et
cherchent à décamper. Le
quadragénaire parvient à en
retenir un et à lui arracher sa
cagoule. Il n’avait pas vu
qu’un troisième larron se
trouvait dans la place. Il ne
l’avait pas vu mais il a bien
senti le coup asséné sur la
tête par ce dernier. On éteint

la lumière. Fin du premier
acte.

Le deuxième se passe à
proximité du radar de Lieb­
villers où la moto volée est
retrouvée. L’enquête, menée
par la brigade des recher­
ches de Montbéliard débute.
Une voiture appartenant à
un habitant de Grand­Char­
mont bien connu a été repé­
rée.

Interpellés dimanche,
jugésmardi

Les investigations et re­
coupements permettent
ainsi de dessiner les con­
tours de la supposée équipe.
C’est ainsi que quatre jeunes
majeurs sont interpellés di­
manche, à Grand­Char­
mont. Ils ont été jugés en
comparution immédiate,
mardi après­midi.

Si l’un des protagonistes a
été mis hors de cause, les
trois autres ont été reconnus
coupables et ils ont écopé de
peines allant de huit à douze
mois de prison (avec révoca­
tion de sursis pour le princi­
pal concerné) mais le tribu­
nal n’a pas dél ivré de
mandat de dépôt.

Les comptes ne sont pas
totalement soldés. Le pro­
chain épisode, l’acte II, aura
lieu en septembre pour la
fine équipe. Ce sont les dé­
gradations sur le radar de
Liebvillers qui seront alors
abordées.

S.B.

Entreprise AlainMfatwahe a créé sa propremarque de planches à roulettes à destination principalement
des 4­12 ans qui ont dumal à trouver dumatériel adapté à leurmorphologie dans le commerce

Once, le skatemade inBelfort
ALAIN MFATWAHE est un
militant de la première heure
du développement de la prati­
que du skate à Belfort. Il a
notamment fait partie du
groupe à l’origine de la créa­
tion du skate park. Aujour­
d’hui, ce passionné qui a com­
mencé à faire ses premières
figures il y a 25 ans, veut aller
encore plus loin en lançant sa
propre marque de planches à
roulettes. Toujours dans l’op­
tique de pérenniser la prati­
que de son sport préféré.

« Avec le skate park, les jeu­
nes disposent d’une super in­
frastructure, mais je me suis
rendu compte que, finale­
ment, peu de marques propo­
saient du matériel adapté à
leur morphologie », explique
Alain, qui se lance alors le défi
de créer des planches plus pe­
tites et plus légères pour les
enfants « à partir de 4 ans ».

Ingénieur de production di­
plômé de l’UTBM, le nouvel
entrepreneur ne se lance pas
dans l’aventure tête baissée.
« J’ai mené une étude d’un an,

en lien avec un moniteur du
skate park de Rouen, sur les
courbesdecroissancedes jeu­
nes afin de leur proposer le
skate le plus adapté : taille,
poids, écartement des pieds ».
Même les décors, créés par
Paul Langeron, un jeune gra­
phiste belfortain, autour de
l’univers de la BD, sont faits
pour ne pas heurter le jeune
public.

Fabricationartisanale
Peu habitué au travail du

bois, il reçoit l’aide précieuse
de Valentin Novo, luthier à
Belfort et skateur reconnu.
Ensemble, ils travaillent de­
puis maintenant sept ans à ce
projet un peu fou. D’abord au
sein des ateliers bois et fer du
centre culturel de la Pépiniè­
re. Valentin crée le premier
moule en bois, Alain fabrique
la presse. Petit à petit, le projet
prend de l’ampleur. Des éco­
les de skate s’y intéressent ;
les skateurs belfortains en
parlent entre eux. En 2012,
l’un d’eux, étudiant à l’UTBM,
leur propose de créer un nou­

veau moule.
Il y a dix­huit mois, Alain

Mfatwahe saute définitive­
ment le pas. Il quitte son em­
ploi d’ingénieur chez Assys­
tem pour créer Once. « C’est
l’autre nom du léopard des
neiges. Comme on est de Bel­

fort, on cherchait quelque
chose de félin en référence au
Lion, et en même temps il y a
les montagnes pas loin. L’once
nous est apparu comme le
parfait mix », précise­t­il.

Pour ses planches, Alain
Mfatwahe a choisi l’érable

américain, « plus léger et plus
résistant ». Actuellement, les
skates sont fabriqués dans un
coin de l’atelier de lutherie de
Valentin Novo, dans la galerie
Fontaine. De manière artisa­
nale, entièrement à la main. Il
faut compter une semaine de
fabrication et un mois de sé­
chage avant de pouvoir profi­
ter de la planche pour un prix
de 60 à 70 €.

Mais Alain travaille déjà sur
un process semi­industrialisé
pour produire en série et plus
vite. D’ici la rentrée, il va aussi
investir un local voisin pour
« prendre son indépendance
sans être trop loin ». Il ambi­
tionne aussi de créer une as­
sociation qui proposera des
cours d’initiation au skate­
board dans les centres cultu­
rels et de loisirs de la région.
Avec encore et toujours le
même objectif : démocratiser
la pratique du skate.

AurélienBRETON
W Pour les personnes intéressées,
les skates Once sont en dépôt­
vente chez Ollie Store, 12 rue des
Capucins.

K Entre le premier collage des planches d’érable et la planche finie,
il faut compter cinq semaines de travail. Photo ER

Spectacle Les préparatifs du son et
lumière de juillet

Brebotte soigne l’image

C’EST UNE GRANDE PRE­
MIÈRE qui attend les heu­
reux spectateurs du pro­
chain spectacle historique
des 16, 17 et 18 juillet pro­
chains à Brebotte.

L’histoire de « 1915 – la
tranchée des sentiments » se
prête en effet parfaitement à
la projection d’images grand
format sur l’église du village.
En partenariat avec une ré­
férence dans la région la so­
ciété Valentin Audiovisuel,
les bénévoles de l’associa­
tion élaborent une séquence
d’images d’époque qui vien­
dront ajouter une profon­
deur aux différents tableaux
de ce spectacle d’une heure
et vingt minutes. L’idée est
de baigner les acteurs dans
un univers naturel, complé­
té par des images restituant
le sujet, comme par exemple
le champ de blé pour le tra­
vail des moissons et le
champ de bataille.

Afin de rajouter une tou­
che exceptionnelle, l’asso­

ciation « Vivre Ensemble »
s’est adressée au centre
d’archivage des usines Peu­
geot situé à Hérimoncourt.

Des images ressorties de
notre passé et de notre pa­
trimoine seront utilisées
pour témoigner du travail
des femmes dans les usines
Peugeot de la région en
1915. Un tableau spécifique
évoque ce sujet dans lequel
nous verrons les ouvrières à
l’ouvrage, confectionnant
les casques Adrian dans les
usines Japy de Beaucourt et
Fesches­le­Châtel, ou les
obus, moteurs d’avions et
autres bicyclettes dans les
autres usines de la marque.
Un spectacle à ne manquer
sous aucun prétexte et qui
n’a pas fini de vous étonner
et de vous émouvoir.
W Toute réservation de votre
place numérotée sur
www.muséebrebotte.com vous
permet de bénéficier d’une
réduction de 2 € sur chaque
billet.

K Des photos d’époque projetées sur l’église. Photo DR

C’estdans l’Aire
Animations rugby à Belfort et Montbéliard
En amont du congrès de la fédération française de rugby qui
se tiendra du 25 au 27 juin à Belfort, l’Embar (le club de rugby
de l’Aire urbaine) organise plusieurs animations pour faire
connaître ce sport dans l’Aire urbaine. Après la pièce de
théâtre « Y’a pas que le rugby dans la vie » donnée lundi
dernier aux Bains Douches à Montbéliard, une conférence est
programmée ce lundi 22 juin salle Schickhardt, toujours à
Montbéliard (sur invitation). Suivront ensuite :
­ Du 23 au 28 juin de 9 h à 20 h place Corbis à Belfort : village
rugby avec terrains gonflables géants, exhibitions et
initiations à destination des écoles. Entrée gratuite.
­ Du 23 au 26 juin de 9 h à 20 h à la base de loisirs de
Brognard : animation beach rugby. Entrée gratuite.
­ Le 24 juin à 18 h : conférence « Entreprise et rugby » à la CCI
de Belfort avec Thomas Lombard. Entrée : 6 euros.
­ Le 26 juin à 20 h : repas de gala du congrès de la FFR à
l’Axone de Montbéliard. Soirée privée.

Rencontres du MRC à Grandvillars
Les rencontres du MRC auront lieu le dimanche 28 juin à
Grandvillars dont le maire est Christian Rayot, proche du MRC.
Le président national Jean­Luc Laurent sera présent. À noter
que Jean­Pierre Chevènement, fondateur du parti sous une
autre appellation, vient d’en démissionner.


